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curpe avant ion entrée dans l ' t m i i . S a i i a m n l les 
fait», il décWr» qo», *mv»nt lui. l'arme» ne 4 r m t m i 
être mêlée à certaine* besogne» qui inoombent è l'admi-
metrstion civile. Ce*ie«i a la paix» «t la. g«ndannerie à 
•a dwpooitim : qu'elle an use ! 

Pin» l'avocat ù>- u'.e le» faits «nz-mêmes. Hrartant 
toute autre **cu»atacm, il expose qo* la déclaration faite 
au cannantaot lamas constitue seu'ement un défaut 
d'obéissance et non un refus d'iéisaaaiic». 

M" Puîet nie que son «tient ait refusé d'obéir a OU 
ordre mliuaire ; il a refusé dobéir à la rèquitùiou civile, 
dViWear» u-régulière «t c'est tout; se basant sur les con
victions rtfigieiuM de Portier, sur le* attache* de fa-

l.'f n-eur s'efforce de justifier son acte, tout en 
déclarant qu'il n'witend n-ilcment critiquer V* officiera 
qui n'ont pa* agi comme lai. 

Ll j l .EKQiT 
Aprs» une courte réplique da colond Lemoine et la 

réponse de M. Pirget, les débats sont clos et le Conseil ee 
M i r e pour deabérer. An bout do dU minute», * rentre 
en séance aivec le j ugement survaut ; 

« Au nom du peuple français, 
• Le Con,c» de pierre 'vnnanent de la IV région mi-

l.t'ûie J i los ; 
1 Le pré.siJent a pen-é la question suivante: 
> Le ii»u «aaal Portier K.t il ootapabt* d'avoir refusé 

d'obéir à un ordre de eervic* à lui donné pa» son chef, le 
romniand.-int Lucas, en ne s* trouvant pas intentionnel Us
aient au départ do sa compagnie, le 30 araxil au matin! Ré
ponse : y on à funanimitê. 

» Ln conséquence le Conseil acquitte le lieutenant Por
tier <t dit qu'il sera remis tmméd'atement en liberté.» 

a» . 

L'APPLICATION DE LA LOI 
I n c i d e n t s e t m a n i f e s t a t i o n s 

Part i , 10 juin. — Les «.eize Pères Capucins con
d a m n é , ii y a si» «rnuinet quit ta i n- lotir couvent 
p . u r 0 rendre au palais de justice o i leur affaire 
é ta i t aptpvléo devant la t'Iiamubro d ' s . ppo'.s correc-
ttoanelâ. Une foulo eu; i.éra.M« et une s o x a n t u i n e 
do aotabil iU* catholiques UM aoec.rap ignnicnt en 
criant : u Vive la lil erté !» A 11 heure* e t demie ils 
oni naRné la salle d'aa.licnrc. 

M. le conseiller Naudin a fait le rapport de l'af
faire. 

Le Père Gardien, l it ensuite une lnnfpte déclara
tion. Il réclame non une. faveur mais la liberté ponr 
tous les Français de se réunir or.miuo bon leur sem
bla pour prier Dieu . 

D"s applaudissement" c'-'utent dans le publie. I » 
Prés ident f.iil évacuer l'auditoire |pcnd:i«it qu^lejnes 
minutes . 

M" lViultny pri^ont^ alors la tV-ferr«e des religieux. 
Il s'exprime en terme* trNs vifs SUT le coirvp'e de M. 
Comftci, malt i é [es m-n iccs du Prés ident S s cou 
clusions tendent à obtenir i'intinnatiou d u jugement 
d u tribunal correetictinel. 

L'arrêt a é l < remis à huitaine. D'imposantes ma-
aif estât ions ilt> sympathie ont eu lieu à la «ortie. Au
cun incident grave ne s'e»,t produ t. 

L a foulo a reconduit frii-nipha'çmc"t les prlif*icnx 

i'aaqa'a leur couvent de la rue de I» Santé. 8 n r tont 
> par-ours, des ovations enthoiti iaetos leur ont é t é 

fai 'es . Les pères avaient les bras chargea de bou
quets. 

A leur ar ivé> an couvent, les religieux e t leurs 
amis chantent 'e Jfu'inifirnt. 

A'i ras où l'appel sciait, rejeté, les Capucins iront 
en Cassation. 

R é v o c a t i o n d'un l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
Le Jnvrn<il <lc \" Mtwint annonce que |o l icnte-

n a n t - o l o n o l territorial Royal.préeidciot <le la compa 
gnie lo-Tsin.» cV\s naéda lies mi itairos. v ient d'ètro 
rév .qué de -on srrade et de son emjiloi. 

D'après ee joumal . la mesure prise par lo Ministre 
*e ratta<-lierait à n>n incident qui s'est produit en no
vembre d e m i e * loi-s de la visite à Nancy du général 
André. Le lieutenant-co'onel Royal, invitô à <lonner 
lo drapeau de sa compagnie de im'dailli s «pour S U ' I I T 
lo Ministre, n'y rtfu.sa en di a "t qu'" il ne voulait 
pas que le drapeau sa'nât le Mini- tre d'un ftouver-
iienierit. qui chasse les sceurs baïonnette au canon. » — «. — 

D \ \«. LA mX.M\ 
L E S F R Ï R F » M*HtsTr.s DB LJLI.Ï. — Continuant l'ins-

tnat ion ouvert* contre k* ex-r'rer«* Marate* de la rue 
de Canteleu, qui se sont sécularisés pour continuer de 
tenir leur école, M. Davame a interrogé de nouveau, 
mardi après muli, kvs quatre ex-Frères de cette étole et 
M. Tlnnez, propriétaire de t'anmeuble. Les prévenus 
ont diislaré qu'il* répondraient devant le Tribunal. 

I,i s r » i w i s r i a n OF. iji RVI Coi SON. — Les scellés ap-
posoâ sur le couvent de* Pères Franciscains d • la rue 
Colsun ont été lev-i'-s manda matin. Un a procédé à l'in
ventaire des meubles. Un sait que 4e* Pères Francia-
cair.s se sont dkspcrsés à l'expiration du délai qui leur 
avait été accordé. 

Lrs PP. RÉBEMProRiSTrs DS Moirionm! KN APrn.. — 
Les RU. PP. IÎ«*iemptori*te* sont eom'oq4ién à Douai 
pour le hindi 22 juin. On sait qu'Us ont «pjteié du juge
ment du Tribunal de Bonjour». l>e son enté, le minis
tère publie, autrement dit le proeimeur général, aurait 
•porté a miminn. 

L i s BtKioiCTlns ANIMAIS DE UOITAI. — Les Bénédic
tins anr^tai* vont quitter Donai, jeudi, par le train de 
10 h. 42; ils s'embarqueront à Calais, dans l'aprea-maii, 
et arriveront à Londres, à 4 b. 66. lis ont .id-refiEé de* 
adieux ton-liants à la population douaàsienne 

Lrs FIIERRS DE MARIE D» FI.ÎNES. — L»e liquidateur 
des bien* oV-s Frères de Marie, de Flines-lea-Raciies, s'est 
présenté hier nifl-tin. au sieg* <le l'ancè-nne rommamauté 
qui * exirtté dans cette, coin-ntune, pour inventorier le* 
biens. U a été reçu y*ar le directeur de réert'e, M. lïou-
Smeuiex, lequel lui a dé<-Jaré que rien, ni immeuble ni 
mesibles n'avaient jamais appartenu à la congrégation 
des Frères de Marie. 

Le li'imd-Ueur a néanmoins persisté dans son inten 
tion de faire l'mvenUu» et ii en a pris un éta.t détaillé. 

A SAINT Qrr.NTiN — Le liquidateur des biens des 
Ob'ats du Sirre-Cœnr a appelé M. l'abbé lMion, supé
rieur, en référé. M. le président Vitry a autorisé l'in-
vcuLaire «imm.ajre. nsservant, d'arl'1-uts, et avec détai'. 
toutes le* questions pendantes au crval et au criminel. 

LES MANIFESTATIONS HHTIRPLIGIEUSES 
LES Ti<0 iB.ES DE NAHTcS 

N o u v e a u x d é s o r d r e s a n p e r s p e c t i v e 
Nantes , 16 ju in . — L e 3 obsèques d u ' social iste 

Oaulay auront l ien , mercredi soir, à si* heures. On 
s'attend à uno grande manifestat ion socialiste. Le 
journal social iste 'heUImnadaire, l'.4ts3n(-fVord«, a 
fa i t , hier soir, une édition spéciale oit, dans des arti
cles très violents, il raconte les troubles de dimanche 
et. engage les social istes à venger leur camarade 
Gaulay. 

L ' e n q u ê t e j u d i c i a i r e 

Na-ntos, 16 juin. — Une instruction judiciaire est 
o u v e i t o sur les in ideuts qui s© sont produits di
manche à la suite des provocations de M. AlWnane 
e t des ioconcevables (omplaisanccs du Préfet pour 
co soi'.R-produit do la commune. Kilo doit porter no
tamment sur la mort de M. (janlay, les coups reous 
par ko Prés ident de ia Libie^Penséo e t sur l'en-
va'u ss. ment do la Préfecture. 

" CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 16 juin 1903. 

La séance est ouverte à deiu heure» sou* la préwWenco 
de M. Lockxoy. 

i.n m i)i.KT un m o i 
M. Rorrvini, mjni.»(re de» finanrtt, dépose le projet 

de budget de 1904. Ce projet sera distribué demain. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
M. BOUVIER. — Je dépose un projet d établissement 

d'impôt général sur le revenu. (Exclamations ironique* à 
drortej 

M. LASIES — Bravo ! 
M. Bisnnt dit que le ministre a fait tout ce qu'il a pu 

pour faire avorter son projet. 
M. ROUVIEII. — Je ne pois tasser dire que je présente 

on projet après «voitr tout fait pour 1» faire échouer dans 
la coulisse. 

M. BINDSK. — Je n'ai 1x1s voulu parler do ia coulisse de 
la Bourse. (Itires.) 

L E PRÉSIDENT. — Je vou* ranneU* à l'ordre. 
M. Rotrvini. — J'ai rédigé mon projet avec la préoc

cupation d'obtenir l'adhésion non seulement des répu-
bhLains d'extrême gauche, mais aussi de tous ceux qui 
ont accepté jadis le projet dé" M. Ribot, dont le nom « t 
Bien fait, il me semble, pour rassurer le* intérêt* con
servateur». 

J e me suis efforcé de concilier la nécessité de certaines 
modiBcations avec 1 économie générale des quatre contrj 

bâtions qui ont assuré jasou'iri la oofeidité da notre crédit. 
J"*i maintenn le 'prinerpe de l'impôt personnel; irais, 

an lien d'en faire un impôt de caratataon, je l'ai rendu 
fpaasj tiusasal. J'ai pris comme élément de natnre à re
présenter las revenu» un impôt sur 1* 'loyer, de façon » 
créer un impôt proportionnel aux facultés des oontrir 
tmabies. ( *l llluaallaii r' i sur divers banc».) 

J'espère qsa>, lorsque la Obambre connattna mon pro
jet, e3f> lui fera bon accueil e t qu'elle voudra eonefliet 
avec moi (es intérêts en présence. , 

M. LASIES. — Je pro«ets au minisU» i w » at»ui. (B* 
res.) H a toot concilié. Il donne à la gauche le mot, a la 
droite la chose. (Nouveaux rires.) Les intérêts, qm se 
croyaient menacés, sont rassurés. C'e>-t parfait ! Je quali
fierai le projet de M. Bouvier : « L'amusement des en
fant», ia trauqu - té de* parent*. » (Appiauuissemcnt* à 
droite et au centre.) 

Le projet de loi est renvoyé 1 la Commission de légis
lation fibcaie. 

La discussion de l'interpef'ation de M. Firmin Faure 
sur la présence du préfet, du Cantal et du sous nréfet de 
Murât a la tête d'une bande de manifestants chantant la 
Carruaijnofe, est renvoyée à quûrjwine. 

M. UAUNOL déiiwse une proposition de loi concernant la 
récl.mcntation des loyers payés d'avance. L'urgewc est 
déclarée et la proposition est renvoyée à la Conrnk-tion 
de lé*!irJation fi.s>ale. 

La Oham'bre adopte, apro.s arffenoe déclarée, une propo-
«itson do loi de M. Fernand Er»!*erand, relative à l'ap-
prentissjgc de la dente le à la main. 

L e r * g l e m ? . n t d e l a C h a m b r e . — L e * 
d e m a n d e s d ' u r g e n c e 

L'ordre du ji*ur a[>pe io la dk>cu»K)n des divers pro
jets de réyuLUtijii t^iJiaut à mouificr le regMsncnt de la 
Oliasr.bre. 

M. OALTHIER DR OLACÎST nrésente des cbservat'ions au 
sujet de l'article 69 que la Commission provose de com-
pli ter en exigeant qu i les demandes U urgetice soient fai
tes par écrit avant l'oirvertu 'la la scanve. 

Ji n'est (»̂ o ^.iDc «ij restrei»idrv timoré le di'dt d'initia
tive pa:: . 1 atteint par des résolutions vo
tées sous M. Mé'.n-, au sujet du droit d intienxiiai.ion et 
qui font qu'on ne peut nlus interpeller qu'un jour par 
sevnvtine. Les modéios ont alons lubrique iann'j dont le 
gouvernement se s^rt aujoind'hiù contre eux. 

La majorité sctuoJie, qui comb.atit alors M. Mélinc. 
parait avoir aujourd'hui ohamré d'avjs, 

M. ii'luiAur Dl in iiti'AUK, ratmortevr. — 11 s'afrit d'a
dopter lo texte même du res/tenaent du Sé-nat et aempê 
dlitr "tiune au-cus.-iori iuvnortante soit inteiTompue, sous 
prv»texte d'examiner une .nrono.'.ition urgente. 

M. ('onrrr, pritîdmt dp ta Commission, ennuie le r.ip 
porteur, puis il accepte un amond nient de M. Gau'tliier, 
suivant lequel les projwmtions pour lu->quc<lles on il 111.aide 
1 urgence seront <(,svuté»s le lendemain à l'ouverture UJ .a 
asamm 

MM. PcRcn et AIJ.ARJ> demandent le renvoi à la Com
mission qui est ordoiuié anres une longue et confuse dis
cussion. 

L a r é f o r m e d e s J u s t i c e s d e P a i x 
L'ordre du jour appelle, la nreonière délibération sur la 

réforme des justices a© paix et la oompetence dos juges 
de paix. 

L n'y a auiun mom'ure du gouvemenaent présent à la 
séance. 

U. Lcrraj-FTiint proposo qu'un remaniement de» juri-
diit.ons de nstix .soit lait par décret oaoministn'. u pa 
biiq-ue, après consuiuition des Conseils généraux. La 
Chansbro vote 1 urgence et le pat*^ge aux articles du 
projet. 

M. Jt;i.iEN GOIJON. — L'artUfle 1" dit que les juge* de 
paix coruiaisrent en matière civile de toutes actions, pu
rement personnelles ou mobilières, en dernier ressort jus-
qn a La vafieiir de JOO ligules et à ciiaj^'c d ajiptil jufiqu a 'a 
va eur de 600 Iran»-s. 

Avec cette rédaction, une action dérivant d'un fait de 

i- y a là use difficulté oni doit attirer l'attention de la 
Ohaaiibre. Je demande qu'on réserve l'article et qu'on ren-
voio la discussion à une prochaine séance. 

M. Pl'tcil . prtMdrnt de la Cemmiêtia» considère 
comme vaines le» craintes de M. Julien Goujon et corn 
bat U> renvoi. 

M. C I U I T I , rapporteur. — La question des délits de 
preeae pourra être réglée dans un artio!o spécial. J'insiste 
pour que ha Chambre vote l'article 1". 

M. JULIEN Gnrjos demnnle qu'on insexive les mots: 
c ĉ auf les réserves ci-après ». 

Après de nouvelles observations de M. Pucch, l'article 
1" est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée è jeudi, deux 
heures. La séance est levée à cinq heures quarajite cinq. 

«ÉHNr^-JkT 
Sèanre du mardi 16 juin 1903 

La séance ci-t ouverte à trois lieurea, sous la présidence 
de M. PtiTiiAi., vice président. 

L a m é d a i l l e c o l o n i a l e 
On adopte sans discust-ion et après urgence déclarée la 

proposition de Ici adoptée par la Cliambre des dépotas, 
tendant à conférer aux membres dos miss.ons africaines 
et asiatiques des années 1885. 1884 et suivantes, la mé
daille coloniale créée par la loi du 28 mai 1902. 

M. Taov i ixor dépose une demande de crédits supplé-
BsentaiseB pour venu' en aide aux victimes de La catos 
tropiic du Liban. 

L e s c r é d i t s s u p p l é m e n t a i r e s 
Le Sénat passe ensuite à la discussion d'un projet d^ 

•loi relatii à l'ouverture d'un cahier de crédits aav*atésncsi 
taira, s'o.evont à 41 nuliions sur ti'cxercxe 1902. 

M. Kiou. — La situation financière du pays est d au
tant p.us grave que nous sommes menaces de projets 10Û 
ti>ux iKiur le Tivsur. Le rairporuur gémirai du budgvt a 
constaté que le aencit pour 1902 étavt de 2bS3 millions 
(Monvement.) t'est devenu une luilutudj en Frane-e d« 
«tepasseï les crédits prévus au budget. 

Au ministère de ta Justice, tigiuvnt HO mille frans? 
de crédits supplémentaires pour iajl'aire HuarJbert. (Ex 
auroations.) Cette année, il y auTa sans doute des exédiii 
supp.einenta.ires pour i i u b i e capture de Kosenberg. (Lon 
gue tir.itné.) II est extraordinaire qu. 1 ou demande des 
crédits su-ppeiiKntaires pour des faits qui rentrent dan.-
l'administration oijinaii-e de la justice. 

11 en est de même au ministère de la Guerre, de mêit.v 
an ministère de l'Agriculture. Lee demandes de crédit» 
sont inexpliquées, et néanmoins on nous oropuee de les 
voter. Ce sont la dos pratiques qu'd faut faire ce&ser 
iA>pauli--...ii.eu.., a droite.) 

M. WaODIWiTOM. — On dcjnande, pour Votai-major pai 
tiouliee de i'artfclerie, 5Ô3 £68 francs |K>ur la aolie de 
71 oïfkier* qui ne figuraient pao aux piéivisibn* bu.i-. 
taircs. On demande aussi 2.790.000 frams [>our la sou» 
de 547 officiers ,n surnoni^uv. t.:oufliicnt ne peut on pas 
prévoir le nombre des officiers! ( l i é s bien, très bien .1 
droite et au centre.) En réaité. on nous donne lors de la 
d:.seus,sion Î11 buttget des ihillres que ion sait [lertmein 
ment taux. Pour U solde de, l'infanterie, on nous a pré
sente) des chiffres inexacts. La .".cuve c'«at que ion a été 
oWi?é de multiplier lit permissions. 

II 1 ut obtenir pus d exact ituele «km., n-ti prévision» 
C'est nécessaire à '.a bonne gestion de nos finances. (Très 
bien, trè bien.) 

A- res ces observations que le ministre des Fiaanre.s a 
entelKlues sans v répondre, le Projet de loi est adonté- pai 
236 voix contre 4. 

U n e m p r u n t d e 6 5 m i l l i o n s 
Le Sénat examine Le projet de loi autorisant le gouver

nement générai de i.Hrique Occidentale française à con 
tractsT un emprunt de 65 miLUons pour exécuter dirveis 
travaux. 

L'urgence est arée. 
M. GOUTAST detnaiide que les matéria.ux à employer 

pour l'exécution des travaux ainsi que le matériel néces
saire- à l'exploitât on oe« i.gnes projetées soient u origine 
française «t transportés sous tvrvston liançais. 

M. SAINT-GBKMAIM, rapporteur, craint qu on se trouve 
en présence eie nrétenùous «xagéiées d* i inuustrie fran
çaise. | Exclamations. ) 

II. Géii.uiD. — Si nous n'employons pas les -roduits 
(rançaia, je me demande à ouo-. nous servent nos colo
nies. 1 Très uien, très bien.) 

M. ANTONIK Ut'Bosrr, mnflorteur aénirai rf' la Commit* 
tien des Finémrt». — U f»H t laisser à lEta t le droit de 
racOAU-ir éventu^.lement à l'induiUic étrangère. Les coali
tions des producteurs qui inv.poirfnt leurs prix seront ren
dues piis d...1e1.es. Les produits français seront pris, 
même s Va sont majorés d.-s droits de douane dont ils 
bénéficient en Frar.«. Aller nlus loin, ce iserait porter 
une grave atteinte aux finances de nos colonies. 

La MINISTHE »ES COLONIES. — Si on ne veut oas que 
nos dépenses soient excessives, il faut nous donner les 
tnovens de discuter les prétentions des industriels. 

M DE L»MARZEU.E. — Lv formule sur hsinssli on dis
cute c'est l'arbitraire. Or, on n'inscrit pas l'arbitraire 
dans la loi. (Applaudissements à droite et au centre.! On 
inivoqne le danger d'nne coalition des industriel* faisant 
hausser les cours. Comment peut-on parler de eakVci, 
quand on voit les coalitions d* 1 étranger?... (Très bien, 
très bien.) . _ . 

M ANTOKIS DCBOST. — SH vons juge* les mdustnes 
insuffisamment protégées, faites-le directement, mais non 
d'une manière détournée en jetant le désordre dans nos 
finan.-ffl. (App-'audiwcments à paue'he.) 

M PRF.VBT. — Alors -ne la France derme sa garantie, 
c'est à dire son argent, déciderons nous que nous enver

rons cet argent A l'étranger î « » « * * m o V J J^S&S 
qu'on dépense di» miftoan en *****< * ^ \ £ Z £ ? 
.nOIions ^'étranger. Si vous ne le fartes pas travsonar, 
U ««ntiabuable ne poerr» pras payer les impôt». 

U imposition 5 . U. Coûtant ut r*pous*le par 1 » 
voix contre 127 et le projet de lo ier t a f ° P t * v , w . < t w -

11 devra dons retourner à U <>and3re,_c«Ue-o. ayant 
stipulé que les travaax et le naténel d exploitation sa
laient réservé* à iind™*ri* française- ' 

Le Sénat s'ajourne i jeudi prodhain. La séance est le
vée à 6 heures 15. 

LES ÉfÈKMEMTS DE SERBIE 
D é p a r t d ' u n » d é l é g a t i o n d e » C h a m b r e s 

p o u r G e n è v e 
Belgrade, 16 juin. - L a députat ion rrommés.par 

W C W . ^ , part e t apr. - . m l . a deux heure» 
pour Genève, par train * P * l a ! - _ . M v •• 

^ ^ • l e ^ r ^ d e ^ t o t ^ ^ m b r ^ des deux 
«bambres. 

U n TOSU d e s f e m m e » d e B e l g r a d e 

Ber l in , 16 juin. - V*** ™ ^ f Z T m t 
Belgrade «u Lefcotaiuri-er, un groupe do I t a " « « e 

Belgrade exprime le vçeu que la reine Natha l i e rede-
l i e n n e orthoeloxo e t ep.ua* le nouveau ro , Pierre 
Karageorgeviteh. 

Tr&isiànts Édition 

DÊRïniRO'iïÏRË 
i.Dt o«. C«rrupon«»nU pirt«iuli»r« «t par filspicial) 

LES CONGREGBATiONS 
L'autorisation accordée aux Trappiste». — La 

trappe de Holre-lkvme de Sainte-Maiie-d/*~ 
Mont si rail fermée 

Par i s , 10 ju in . — L a Comm ssion sénatoriale des 
congrégations a examiné aujourd'hui la demande en 
a u t o r i s a t o n formulée par la « m g i é g a t i o n des Trap
pistes qui compte 23 établissements. L e gouverne
ment propose — e t la Commission s'est rangée à cet 
avis, — d'à, corder l'autorisation à la congrégat ion, 
sauf pour 4 établissements, dont celui de N . - D . de 
Sainte-Mur.c-eiu-Mcnt. (Nord). E le exeminera ul
térieurement un aniendcrmcit présenté par plusieurs 
séuoteuis et qui t*nd à Sv-oorder l 'autorisation à ces 
qua'r.e étalits-scjneuts qui se. borneront à fairo du 
commerce purement agi icolo. 

L E S É V É ' V l F M E V r s D E S E R B I E 

Un télégramme du Tjar à Pierre 1er 
Genève, 16 juin. — Voici le t e x t e du té légramme 

d u Tsar à Pierre 1er : 
c Kn .ipprenant que le Sénat et ta Skouptchina voua 

ont proolamé à l'unanimité, je tiens à exprimer à Vo
tre Majesté les vœux que je forme pouT la prospérité 
de votre perse nue et de votre patrie. Que Dieu vous 
menue en a'de dans tout ce que vou» entreprendrez 
pour le bonheur de votre peuple. 

» NICOLAS. » 

L E S ELECTIONS A L L E M A N D E S . — P R E l i n E t l S 
«IKrfLTL'l'ATri. — SUCUEM D E S S O C I A L I S T E S 
Berlin, 16 juin. — C'est aujourd'hui qu'ont com

mencé lo» élocxions au Ileiubstag qui doivent durer 
plusieurs jours. D'une façon générale, les socialistes 
déploient une act iv i té énorme. Ou d i t qu'à Postdam 
les petit» fonctionnaires e t les sergents de ville ont 
voté pour les socialistes. 

La foule s'amasse pour voir voter les ministres . 
L a députat ion entière de Berlin e t de sa banlieue est 
socialiste, «ani dans une circonscription où il y a 
bal lottage. L a proclamation des résultabs a été ac
cueil l ie avec un enthousiasme indescriptible 

Les socialistes sont éga lement nommés à Nurem
berg, à Elberfeld, e t à Brunswick. D e s dépêches pri
vées, il résulterait gue les socialistes gagnent 14 s i è -

DfiSTRTJCTK)N D ' U N E VTLLE A M É R I C A I N E 
•PAR L ' B VTJ. — 300 VIOTIMaSS 

New-York, 16 juin. — Le* dernières nouve-llea de 
l 'Etat d'Orezon rapportent que la ville de Heppner 
est aux trois quarts détrui te e t que 300 personnes 
ont péri . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
U N BATBAU 1>E P E C H E QUI COUUE. — Le lou-

gr<e d» axvlie Julienne-Henriettet de Gravedinee, arméa 
[pour la ptx-R; de U xnoiue, nioninâe par a^it hoiiuoi^s et un 
rMtataMIM. se Uxiiuvait, )© 5 juin, à oinq nuiivs à Vmi d« 
Ualtiosuiid. quanti une voie d'eau s© déclara à bard. Les 
hommes «'embarquèrent dans le canot du. borvJ. En moins 
de vingt minutes, de tougre avait diwpairu dane \es BoL*s. 
Au bout de quatre heures d'aagoi&âes, îes matelots aper
çurent un bateau de pêche de Graveâuies qui les prit à 
son bord. 

l*10s ORÊVBS D E LA GORGUE-ESTAIRE»â. — 
PHuaieurs entrevues ont eu lieu, lundi aprà»-iiùdi et mutrti, 
û»ms la journée, entre qucJ<vUcs i^uetrieU et .les dA.ogD&»i 
de leurs ouvriers. Les gréviste» ont proposé un tarif i. <i 
veau que les patrons ont déclaré ne pouvoir accepter. Le 
différend réside toujours dans la question du uruitae,. 

L1SS PHjUdirJito D E LOI LNit tK&SSANT LE 
NORiD. •— Paria, 16 j.uin. — M. Pl*ohon a dépose, au
jourd'hui, sur le bureau de la Ghambre, son rarmort re-
îatLf au projet de loi tenàlant à modifier ie tarif général 
des douanes, en co qui concerne les rwuibJoits, et M. 
Decker-David, son rapport RUT le projet de loi relatif à 
la construction, l'instaration et l'aménageiment de nou
veaux tableaux té.ép>honiqTie« mulc-i-'^cs à LiWe. 

U N AHBA8BINAT PRFS DE S A I N T QUMLNT1N. 
— Saint -("Client m, 16 juin. — C* matin, à Sénuieourt, 
vers dix heures et demie, le notr-mê Debuire, âgé de 37 
ans, a tué d'un coup de fusil, au moment où il ^arsait 
près de ohez lui, le sieur Lcçieux-Quentin, àp6 oefoo ans, 
chef de culture au service de la soviu-lô t.ucticre. 

M. Levicux, ayant à se plaindre de Dcbuire. ''ariit n 
à pied. nier. Cet>t pour se venger que ce dernier a com
mis <-e crime, IXbuire a été arrêté. 

U N E T EMPETRE SUR L:V MAXOITE. — La goë 
Bette Ilirondi-lU, de Gi-aveilines. a été jetée a la cote, près 
FigelfioiHi, pai- suite d'une violente tempête.. 

MORT A n . * i>itIKli>E D'UN I N C O N N U A BOU 
LOU-A E. — Lundi matin, à "huit heures et demie, le cada
vre d'un jeune homme éJ*•comment vêtu, parauT-ant a^é 
do 25 ans environ, a été t iv . i -é a? lonp de ladî^ue Carnet-, 
à BouilopTV. en eau profonde. Son identité n'a nu être 
^tJb'de. 11 porte une forte blessure à l'œifl droit. &>t-ce 
un crime. im Accideiik ou un suicide? 

FUNKRA1LLES. — Samedi, à dix heures, ont eu lieu 
;i s*in le N<>-l>l.\ lea funérailles de M. \Vidicz, sous lieute
nant de la ccaiipaignie des pompiers, 
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I iA M O R T D E M. KA1ILE MOREATJ. — L'OPI
N I O N D H 3 J O U R N A U X . — La plupart des journaux 
régionaux jugent la caractère et l'œuvre poliiiirue 
de M. EuniU MoToau, anc ien député de Roubaix : 

D u l'rogrès du AorJ ; 
< M. Emile Moreau appartenait depuis plus de dix 

an* au colléetjviejne gue3du>te. 
» Dtipui* pluaicur* années «on action personnelle était 

trùs amoiixlri<:, et son rôle politique paraissait dôiinUive-
œent terminé. 

> H laiaaaaa ncannioins de sincères regret» dan» le 
I>arti répulilicain, car personne n'a oublie, dan» notre 
région, qu'il fut candidat contre Bc>ulaT>{»«r et Koechdin-
Swartz et qu'il défendit émsrgiquement la République à 
cette époque, e t dan» d'autres circonstances encore. 

» Nous ne pouvons oublier aussi qu'avant de s'enrô
ler dan» le part» collectiviste, M. Emile Moreau fut un 
des nôtres. — 

» Pendant une longne série d'années, il combattit le 
t»on combat dans nos rang* et apporta tous ses efforts, 
Itoute «on énergie à défendre les intérêt» de la démocra
tie. 

t Noms "aocomiplîasons un devoir en adressant à sa mé
moire, un souvenir ému. 

» Nous l'avions vu, avec Tegret, passer an eolUecti-
visme vers 1803, mais s'il se tromipa dans cette circons
tance. comin« il devait se tromper plus tand dan» ses 
•prévLvn.s d'ingénieur, il fut toujours d'une bonne foi 
absolue et cetto considération pJaile largement pour lui 
les circonstances atténuantes. 

» Aussi saluons-nous avec respect, ce lovai républi-
cs'fl oni Ve'i T.I pt nui eut sr.n h^nre de aoimlaiité » 

L e Béri-il. du Nord, après avoir rappelé la scission 
BUtvenue d a n s lo parti socialiste, écri t : 

« Cependant, Moreau ne noua traitait pas, comme 
d'autres, en ennemis, et souvent nous reçûmes ses appré
ciations personnelle* sur la acia«ion aociaLste qu au fond, 
il déplorait très sincèrement, sans oser toutefois se pro
noncer publiquement. 

» Mais les faiblesses dernières de ce variant démo
crate ne nous emlpô\.'hent pas de nous incliner respec
tueusement devant sa tombe et d'adixsscr à Madame et 
a MadciniofeieUe Moreau l'expression de nos condoléance» 
émues. 

» Moreau fut. avec Carrette, le pionnier du socialisme 
à Roubaix et dans le Nord. » 

L a Dépêche, retrace la carrioro pol i t ique de M. 
Etnilo Moreau e t elle ajoute : 

« Son éloi^r.oTnent perpétuel de Roubaix, que quelques 
discours virulents ne suffisaient pas à contrebalancer, 
avaient beaucoup diminué son influence, e t l'on peut dîne 
que, depuis plusieurs années, M. Moreau était presque 
un oublié, même pour ceux dont il avait accepté le» doc
trines et i» direction. » 

— L a Sect ion roubivisimne du P . O. P . , auquel 
appartenai t M. Emi le Moreau, ancien députo do 
Roubaix , a adressa à la veuve du dûfunt les condo
léances suivante* : 

» Madame EmKe Moreau, a Bois-le Roi, 
» La S.» ti'in Roubaisienne du Parti Ouvrier Français, 

dau^ureusemesit affectée par la mort du dévoué citoyen 
Emile Moreau, adresse à sa veuve et à sa fiuiu-.e, l'ex
pression de ses oondoiléanoes et de ees regrets, 

» Pour la section roiibaitiennr. du P. O. F.t 
» Le Secrétaire, II. LMEBVBB. » 

KEC8TT. • c i loo» LA Vf U.L1 
r0«ts DBS ÏTATVDtfM. 1,009 tULLK 11.000 BALLRS 
r«*Ts n t L'iNTÉaiBoa. 8.000 — l t 909 — 

^k> 

B W L L B l ' I N H Ê T E t t r . f t l . S u l 9 i : e 
ROU1JAIX, mardi 16 juin 1903. 

5 h. soir, 18' au-dessus de aéro, 757, variable. 
6 b. soir, 18 au-dessus de zéro, 765, variable. 
9 b. soir, 12* au-dessus de zéro, 755, variable. 

Mercredi, 17 juin. 
Minuit, 11* au-dessus de zéro, 749, variable. 
2 h. matin, 11* au-dessus de zéro, 749, variable. 

l , e B o u r r e d ' O o a t e a r a p 

e s t le meil leur beurre de table 

Bruxelles , dan»»» a n t rue des Longaes-JHaies, cour 
Jénart , 4 , avec sa fille, mariée & M. Joseph Buyena. 

La malheureux a v a i t qui t ta son domicile hindi 
mat in , ver» o n » heure» e t , depuis , on ne Pavait plut 
rens . On es t p e n u a d i «ju'3 a é t é vict ime d'un aoci-
deot , car j a œ a » , il n avait manifesté l ' intention da 
se suicider. Son corps a é t é transporté à la Morgue . 

VOL D ' U N E M O N T R E . — U n e ménagère , Eulan 
l ie Oosterlsnck, femme Réon, demeurant ruo Reau-
court, 4 , s'est aawicue lundi mat in , vers bu i t hevnea 
e t demie , qu'on lui avai t volé, chez elle, une montre 
e n argent . E l l e a déposé une p l a i n t e entre les mains 
de M. Lecotnte, commissaire do polioe du 2e arron-» 
diasement. 

U N E N F A N T B L E S S E iEN JOrtUNT. — Là 
jeune Clément Vansevcrin, âgé de neuf ans, dont 
le» parents demeurent rue de la Onapolle-Caretto, 
47, é t a i t monté , lundi aprèa-midi, sur uno c.bcJle 
en s'arausant. Soudain, il perdit l'équilitbro e t tom
ba. Quand lo pauvre p e t i t fut relevé, il avai t la 
bras droit fracture. M. le docteur Labbe lui a donné 
de» soins et l'a fait entrer à 1 I I ô t c - D i c u . 

OUTRAGES A LA POLICE. — Lundi nviim. ver*. 
onze heures et d^-mie, une jeune fille, Octavie lAaWiBSavaj 
âgée de 19 ans. demeurant rue des Longues-Haie». 118, 
ne tirant de rc-^ou'ixxs que de lia fraude se présentait an 
poste de la sûreté où elle rerjcontra le sous-br cadrer 
Laibbe. ENe lui deniianda si son fai avait été arrêté. On 
lui réoondit qw.-» min. Elle n'en insuifta ipas moins le -cons-
bri^adier, qui l'a mise en état d arrestation, sous l'incul
pation d'outrages à la .police. 

LES DEVALISKURS D'ESTAMINETS. — Dans U 
nuit do dimaneho à lundi, de» malfaiteurs ont pénétré 
dans la cave de l'estaminet tenu par M. Edouard Vais-
sier, rue de d'Ouest, 15, en passant par le soupirait, l ia 
y ont enlevé d<ux cruches ûeau-de-vie et de genièvre. 

Plainte a été déposée au ccmuiiissaiiat de police du 
1*" arrondissement. 

GRANDE CARTE ROUTIFRE D U NORD DE LA 
F R A N C E ET DE LA liELGIOUE à l'usaçe des cvciia-
tes, automobile» avec indication des routes pavées et ma* 
caftlasnisécs, trottoirs cyclables, montées, deeoemes et dea-
ccuU.'s dangereuses, etc., dressée avec le concours du per
sonnel consulaire do l'Union Vélocioédique de France «t 
du Nord Touriste comprenant: Arras. BoulU>gne, Calais, 
Doaai, Diinkorque, Lille, Anvers, Bruges, IlruxtUes, 
Gund, Mon», etc. 

En vente à la librairie du Journal de ffoueiuir, pria 
1 franc. 

A L'E-OOLE N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S 
T R I E L S . — Nous apprenons avec pla is ir que deux 
élèves de notre Ecolo des Arts Industr ie ls v iennent 
d e remporter un beau succès an X I I I o concours do 
la Société d'encouragement à l'art et à l'industrie. 
M. Dudot , modeleur, oibtient un cinquième prix d'une 
valeur do 200 francs ; M. Vanoverbcck, modeleur 
également , o b t i e n t une ment ion lui donnant dro i t à 
un obje t d'art. Tous deux sont é lèves de M. Ollc, le 
professeur de sculpture dont e n connaî t le grand ta
lent . 

— Parmi les vis i teurs qui, fort nombreux, o n t 
parcouru lea différentes salies de l ' intéressant 
Musée do tissus de l E o L e Nat iona le des Arts Indus
triels, so trouvait l'uni d-\s donateurs des précieuses 
col lections qui enrichissent ce Musço. Nous vou
lons parler do M. Lcva' lois , venu spécialement de 
Paris et aocompagnant M. Mie-hel La grave e t M. 
Chapsal, lo directeur du Oalbinot du Ministre du 
Commoi-ce, p»ur assister » 1 inaugurat ion des nou
velles collections Adolphe Prouvost . 

M. Lovallois, oornime on le sait , a offert la ooîleo-
t ion très complète de tissus do Roubaix qui a figure 
à l'Exposition de 1900, dans l'exposition rétrospec
t i v e des t issus. 

M AUDACE. — Mardi , a é t é cé'ébré, en l'église 
Sa int -Mart in , le m a r i a g e de M. Léon BlancHot, fi!» 
do M. Hippolyto B b n c h o t , filatcur do coton, de la 
maison Mot te et Blauchot , avec M.lo Germaine 
Wat ino , ûllo de SI. J . Wat ine-Do'aoutre , indu<»triel. 

Los témoins é t a i e n t : pour la mariée, SIM. Joseph 
W a t n e , filatcur à Toureolog, son friue e t Ernest 
Pol 'ct -Marchand, bra seur; son boau-frère; pour lo 
marié, M M . Paul Mart inot , constructeur à Bitecli-
vil ler-Than, (Alsace) , son heau-frere, e t E t i e n n e 
M o t t e , filateur, ami de la famille. 

La bénérliction nuptiale a é té domioe par M. l'aib-
bé Iauk-h, proTes'Our à Orléans, ajuti de la famille, 
qui a prononcé une très belle e t très éloquente allo
cution. SI. l'abbé Vi la in , vicairo de la paroisse, a cé
lébré la messe. 

Pendant la cérémonie. M. G. Meyc-r, a joué sur 
l'orgue, de façon magistrale , la m a r c l ^ nv*>t>iale d-3 
Widor e t colle d'Ambroise Thomas. M. Broquet, 
i ia î tre île cliapelle, a fort bien chanté l'O SafttfarVi 
d" Mnyer e t lo ranli Anot&mi do Fran k ; il é ta i t 
accontpagné par un violoncell iste di- ta lent , qui a 
joué, en outre , l a Bonuince à Vétoilc tle Tannhauser . 

Aux nouveaux iroariôs nous adreesonH nos meil-
'eiirs vos ix e t nous pré-entous nos fél ic i tat ions à 
len-s i>aromts. 

L'EXCflJRSION D U COLLEGE. — Le château d e 
Oouçy, l'un dos buts d e l'excursion du 25 ju in , e s t une 
dtïmeure de géants . Lo magnifique elcujon qui le sur
monte a des murs de 7 ni. 6 0 d'épaisseur. Son dia
mètre e s t de 31 mètres , sa liant I ir do C3 mètres . 
Lesi remparts du vi l lage de Couvy font très intéres
sante à voir. 

La v i s i t e d e Soissons évoquera une q u a n t i t é do 
souivenirs historiques. 

Les d ix -hui t ki lomètres d e promomule en forêt q"ao 
feront les excursionnistes pour se rendre à Prémon-
tré , par Scptvaux e t retour par la Croix-Saint -Jean, 
offrent une grande at tract ion. C e t t e part ie du pro
gramme sera cer ta inement très goûtée . A c e pro
pos, on noim informe que si les adhésions ne sont 
pas remises d imanche soir, dernière l imite , il n e sera 
pas possible d'assurer lo service eles voitures . Les 
premiers adhérents auront donc l a préférence. Les 
anciens é lèves qui voudront faire la promenade en 
forêt a bicyclette pourront met tre leur tnae-hine dans 
lo fourgon du train spécial. 

Pour augmenter encore l ' intérêt déjà si puissant 
d u voyage, un concours de photographies sera ou
vert entre tous les excursionnistes . U y aura dos vues 
superbes à prendre. 

Rappelons que te départ d e Roubaix reste fixé à 
4 heures- 50 du m a t i n , e t l'arrivée à Couey à 8 h. 05. 

Nous ne saurions trop engager les anciens é lèves 
d u Collège à profiter des avantage» except ionnels que 
p r é s e n t e ce t te magnifique excursion. 

Ùti E X A M E N S D U Ci -a iTIFKlAT D ' E T U D E S 
e a t e u lieu, mardi , à l'é o ie d o la ruo Sainte-El isa
beth , pour les filles des écoles publiques du canton 
E;t . 8!) é ta ient inscrites, 77 se sont présentée», 62 
ont é té déclarées admissilbîes, e t admises définit ive
ment . Les p«»a départementaux o n t ébé attribués, 
le 1er à Marie Mangin , de l'école de la rue Sa in te -
El i sabeth , l e 2e 4 Marie Glorieux, do l'école d e là 
rue du Coq-Français. 

U N N O Y E , Q U A I D B W A T T R E L O S . — Mardi 
mat in , vers six heures, on a retiré du canal, quai 
do Wa-ttrelos, le eadWre d'un homme, d o n t l'iden
t i t é a p u être établ ie peu aptes. C'est un eharpen-

\ t ier , P ierr Dewienne , Agé d* OS ans , or ig inaire de 

C R O I X 
LA VÉRIFICATION DES POIDS ET MESURES 

aura lieu à Croix les 22, 23, 24, 25, 26, 29 et 50 juin. 
LES C O N T R I B U T I O N S du 1er trimestre 1903 et U 

taxe militaire ront en recouvrement. 
DES PROCES-VERBAUX ont été dressés, mardi, 

pour ivresse, à Léon Vorline, 30 ans, coupeur en con
fections à Lille, Cité philanthropique, 201, rue de Wa-
•samnies, et à Marie-Anne Schaere, 38 ans, femme Em. 
manuel, confectionneuse, née à Aire-sur-la-Lvs, demea-
rant à Lii.'le, 28, boulevard des Ecoles; à Murie Des-
camp», 29 ans, ménagère, boulevard de la Chapeéte, pour 
violence* légères sur Emilie Carenet, femme Qn.snoy, 
rue Mirabeau, 6. 

W A S Q U K H A L 
MARIAGE. — On annonce les fiançailles de M. Lom» 

Duptre, fils de M. et Mme Clément Dupire, de Waaque-
hal, avec MUie Agnès Faille, de LiKe. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A U Filature du 
Nord, Augusta Dekcyser, 19 ans, soigneuse, rue de LiBs 
à Croix, a été ble.<£ée à la main gauche par le roule-ta-
bosse d'une, machine a boutermer. Trente JOUTS de repos. 

Chez MM. Hannant frères, J.-B. DeJgTartrc, 47 
ans, journalier, place de la Liberté, à Fier», a eu 1 index 
droit serré entre deux cylindres. 

LAVSMOT 
U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Dans l'uiine de 

MM. Deffrenn's Du-olouy frères, une frangeuse, Marie 
Bondeau, 17 ans, demeurant rue RoyaHe, s'est blessée la 
pouce gauche avec se» ciseaux. Dix jour» de repos. 

HSUd 
L'AFFAIRE D E LA FERME DROULERS. — SI. la 

docteur Cavtiaux, chargé tte n'autopsie du conp» de l'ou
vrier agricole, Henri \aiidenlbusscbe, a soumis au Par
quet les toocilusicms de son examen. Le» constatations du 
niédecin-dégïste confirment ce» es laites antérieure nient 
par M. le ooc.eur Coubronne. d'Hem, qui attribuait la 
mort du m»!iheur«ux à une congestion pulmonasre. Ls 
corps de Vandcnbussche a été gaicié à la FaouHé; 1 inha-
niation en sera faite à LiEe. 

U N CHIEN coley croisé a été trouné au hameau de» 
TroisBaudeta par M. Jovenaux. Son propriétaire peut 
aller le réoiatuer chez M. Louis Perrez, rue d'Hem, al 
Roubaix. 

C Y S O I W G 
L'ASSEMBLEE GËNER.UiE D E L'UNION SO

C I A L E ET PATRIOTIQUE a eu lieu, lundi soir, a 
huit heures et demie, dans la salle de 1 estaminet J .clair, 
place Faidiieibe. 

Presque tous les adhérents avaient riWmdu » l'invita
tion du Comités ils étaient au nombre d'environ quatna 
cents. 

La réunion était présidée Tiar M. le docteur Meurisse, 
présidefA de l'Union h'ociskle et Patriotique de Cy.xiiiig, 
ayant à sa droite, M. Félix Debau>, conseiller générai ob' 
maire de Bouvines. Remrp.issaicjit le rôle d'asses.icura, 
M)M. Jules Rigaut et Louis Thicflry, conseillers iiium-
erpaux de La nunorité. Tous les résidents de section 
avaient également nris place au bureau. 

En ouvrant !a séance, 'M. le d.xiteur Sïeurisse cocistaie 
avec satisifaction que très peu de membres de l'Union-
n'assistent pas à cette assemblée. U dit "ne. -our cette: 
première iwailiiw générale, il a cru devoir faire rr—xi à 
la parole éloquente de M. Félix Dehau, qui saura ouiiion-
trer la nécessité d'adopter et do dulerdre le proçra-i^ne 
de l'Union SiK-iale et Patriotique, pour combattra ht 
politique néfaste du ministère sectaire oui nous gouverne. 

M. Félix Deliau prononce alors un magnifique discouis, 
tenant tout l'auditoire, durant plus d'une heure, sous la 
charme de sa narole v.brante. 

Le sym^wXhique orateur développe d'abord briôvcmenll 
le programme de l'Union Seciale et Patriotique. Cette 
union est basée 6ux les trois principe» que l'en trouva 
gravés sur toiui les monuments nub.ics : t Liberté, ĉ rav 
fité, fraternité », princioe* tant ba.foiié» par nos gouver
nants actuels qui. pourtant, se rocilaiment de la lïcivoilu-
tion. « 1J f.eut que l'Union de Cy.-oing obtiuanc les icsul-
taU qu'a obtenus sa sœur de Rouliaix, où tant de choses 
ont été acce>m*»'ies dspui* qaasirBe» années.» 

M. Deluu l'ut ensuite 1» pi\xès de la politiqua da 
ministère Conilv*. 11 démontre comment ce taJM i>re a 
atatrav* soatie» les Libertés: Ltbocité çlVuseignceM •.'. li
berté d asBvciat.ion, iiberk' de> oorurtwo». 11 fl, rit la 
persécution d<-rit bont virlinws les c*.ngré^:ii.,.i . qui, 
contre tout droit, ont é !é tba^évs de leurs couve^it». 
« En ce faKant, on n'avait qu'un but: tuer i . - _-ne-
meat rèlig-eux. Cet enseignemen*, pourtant est Bon seu
lement aussi scv'.idc. mais méime sanérisur « IV i„ \;ne-
nient des écoles de l'Etat. Les résultats acouis e-e pan et 
d'autre somt là -pi-ur Je pnmver. Et puis. »-t-on t. eiroi* 
d'obliger un père de laaiUJ.e dVinvoyer ses enfarts aaa» 
telle ou tel'e école! Le peire est Tesponsatle de f Ô en
fants *, lui seuil a d\̂ nc lia faculté de leur faire Ounner 
J'tin,...!iinciiiici.f. oui lui convient. En entravum ,\ii6et-
gnoment libre, on entrave, par ce-a môme, la i io i i té da 
pè.e de fani..D.'.« 

L'orateur parle de l'artiki'e A-rit, ces jour* dcmiens, 
•oar M. Goblet. qui. lui, ne peut - as être accusé u ,.«ri. 
calisme. « Et ht. Ooblet, pourtant, flétrit ht p l i t iqna 
du gouvernement qirt nous conduit a la dabâdle. 

» E t 'les laaacca du .n.xvs. aaaunaaa sont-aWs di-: -ées». 
A marcher de <* pa* là. la Franc» doit nécc.e 
aller à la ruine. On fait des deipciïscs foiles et les impôt» 
au-'inientent toujours, alors que, dans un pavs ve.:.- n. la 
Reisique. ou les dirigeants sont ues catiioliquee ta situa
tion est de plus en mus prospère, et les arnots o..n.uiuent 
d'année en année » 

Jje diseouis -k M. F. Dehau a été constamment coo-
vert d'arH)taudis.s.;iiw'nts. C'est une véritable ovation osa 
a été faite au sympathique orateur. a-"rôs qu'il eut tesv 
ruiné. . . . . 

M.le docteur Meuriss» Ta remercié ciakurensemeni, an 
nom de l'Union (-'ociaie et Patriotique de Cysouig. 

\près !a num.in, qui s'est terminée i dix heure», a l 
oui n'a été marqué» P*r «uoun incident. les adh^ixnt» m 
sont dif»»"»é» dans usas section* reawcUve* où ont • • 
lieu les i-inkio» mensa*ffle*. 

LA ltyVVK TKXT1LE bebdomadaire conn-nencei. 
r a incessemment la publication d'articles t r a i t a n t d a 
la chimie appliquée à l'industrie text i le . — 20 cène 
tunes le nvniéro. — 8 francs par an . — B u r e a u x H 
Roubaix , 71 , Grande-Rue. — Spécimen sur demanda. 
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